
ENTRETIEN AVEC LA SŒUR BRUCE
INTERVIEW OF SISTER BRUCE
5 juillet 1964, dimanche matin, Jeffersonville (Indiana)

Thème central : Entretien privé au sujet du baptême du Saint-Esprit.
[Il est fait allusion à cet entretien lors du message “Le chef-d’œuvre”, §57, prêché l’après-midi].

§1-  Je vous rends visite à l’hôpital … j’ai prié constamment pour que Dieu ne 
permette pas que vous mouriez, car vous êtes précieuse pour l’église. Je vous 
connais. Je sais que vous allez guérir, sœur Bruce. Je le crois de tout mon cœur.

[Sœur Bruce : “Frère Branham, je veux par-dessus tout faire l’expérience d’être scellée dans le 
Saint-Esprit. Et si Dieu le révélait à votre cœur ...”]

Je crois de tout mon cœur que vous êtes une vraie croyante née de nouveau, sœur 
Bruce. Comment se pourrait-il que cet Esprit … quand on est malade, on est fatigué, 
et vous êtes une personne du genre nerveux.

[Sœur Bruce : “C’est vrai”.]

Et vous avez des choses en tête, de petites choses. Cela se forme tout simplement 
dans deux directions. Vous avez une personne sur le cœur, et vous voulez prier pour 
elle, et vous vous levez pour prier pour elle. Vous n’êtes pas en paix tant que vous 
n’avez pas prié pour elle. Çà, c’est vous.

Mais si on prend l’autre aspect, Satan peut vous présenter quelque chose qui … et 
pas de cette façon. Ce qui … vous avez votre caractère. Et Dieu est à l’œuvre, et 
Satan est à l’œuvre. Alors Satan essaie de vous faire croire que vous n’êtes pas … 
vous vous dites : “Peut-être bien que ...” Ne regardez pas à vous-mêmes, sœur 
Bruce. Souvenez-vous de cela.

§2- Je vais prier pour vous. Je n’en suis pas digne. Je me dis : “Que ferai-je si 
Jésus-Christ se tenait ici maintenant ?” et aussi : “Que ferait-il s’il était ici ?” Il vous 
imposerait les mains, et avec sa grande foi vous seriez guérie.

Et alors je me dis : “Oui, je suis un pécheur, je ne suis pas lui.” Mais je suis venu 
pour le représenter. Mais souvenez-vous, je suis un pécheur, mais devant Dieu je ne 
suis pas un pécheur, et vous non plus. Nous avons le Sacrifice Sanglant exposé là-bas. 
Dieu ne nous voit même plus. Il entend notre voix, mais il voit le Sang de Christ. 
C’est tout. Il voit le Sang de son propre Fils. C’est notre voix, … le Sang de Christ, et 
c’est Christ qui parle au travers de nous à Dieu. Ainsi donc, nous ne sommes plus 
pécheurs. Nous sommes chrétiens. Je crois que vous êtes une authentique femme 
chrétienne.

§3- Je me souviens …
[Sœur Bruce : “Je commets tant de fautes, et je chute si souvent” …]

C’est pourquoi Christ a dû mourir, afin que vos fautes ne vous soient pas imputées. 
Il a pris vos fautes. Votre désir dans votre cœur est de le servir. Vos fautes ne sont 
pas prises en compte, elles ne vous sont pas imputées. Il est votre Propitiation. Il est 
votre Sacrifice pour le péché. Vos péchés sont méconnus. Vous n’êtes pas pécheur 
devant Dieu. Christ a pris vos péchés, et il est devenu vous, parce que votre désir est 
de le servir.

§4- [Sœur Bruce : “Mais je n’ai pas fait l’expérience d’être remplie du Saint-Esprit, une expérience 

sur laquelle je puisse m’appuyer”.]

Très bien. Notez ceci. Normalement, un homme est né dans le péché, conçu dans 
l’iniquité, et vient au monde en mentant. C’est la nature de l’être humain.
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[Sœur Bruce : “C’est vrai”.]

C’était votre nature. Elle a été changée une fois. Mais qu’est-ce qui l’a changée ?
[Sœur Bruce : “Christ”.]

Vous y voilà, sœur ! C’est cela.
“Celui qui écoute ma Parole et qui croit à celui qui m’a envoyé, a la vie éternelle et 

ne vient point en jugement, mais il est passé de la mort à la vie”, c’est ce que Jésus a 
dit en Jean 5:24.

Vous êtes donc chrétienne, sœur Bruce. J’ai observé votre vie. Je vous ai examiné 
par vision, et je sais que vous êtes une chrétienne. Il n’y a pas la moindre trace … je 
suis votre berger, comme …

[Sœur Bruce : “C’est vrai”.]

Quelqu’un doit l’être. S’il y avait le moindre doute dans mon esprit, si je pensais 
que quelque chose n’allait pas, je vous le dirais, sœur Bruce.

[Sœur Bruce : “Je le crois”.]

Mais s’il y a ou non quelque chose de faux dans votre expérience, quelque chose de 
faux entre vous et Dieu, en ce qui me concerne, il n’y a rien sœur Bruce. Nous allons 
prier.

§5- [Sœur Bruce : “Evidemment, je vais mourir à moins que Dieu ne s’occupe de mon cœur”.]

Vous n’allez pas mourir, je ne le pense pas, sœur Bruce. Si c’est le cas, cela m’est 
caché. [Prière].

_________________
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